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Chroniquie tie la "4 semaine Recligieuise.

Le S. Pontife vient d'arsE it clergé et aux fidè(les de l'Italie
une Encyclique qui peutt-être lue avec profit par les c:îtholiques
de tous les pays. La prem'èî e p!irtie de ce grave document
expose la Situation religieuse de l"Itàlie et fait le bilan des coeuvres
m:içonniquies ; la seconde partie considère son état social et poli-
tique ; et là troisième est un appel à la prière.' Ceux qui liront
cette lettre, ne manqueront, pas do remarquer que Léon XfII
prend la fîa.-nc-mr.çôiiierie à partie, la détiorce, comme l'auteur
de tout ce qui se passe en Italie, et tijoute que ce qu'elle fait dans
ce dernier pays, elle le faI4 piartout où cette société ténébreuse
exerce son action impie. Ce n'est'donc *pas seulement l'Italie
qui doit prêter une oreille atttnxtive à ces nouveaux avertisse-
ments du S. Poniift-) mais tous lt s peuples ; car quel[est clioù
la Franc-maçonnerie n'exerce pas mie certain - influence, si toute-
fois el!e n'a pas la direction complète des affaires, comme, par
exemple, en France, au flrésit, en Espagne, etc.-

Le roi IHumbert n'est pas content de la France par le ternpà qui
court. On sait que cette puissance n'a jamais reee:'ni officielle-
ment l'invasion de 1870, le Lit accompli, et déclaré qu'ello* se
désintéressait de la question romaine. Mal!gré les sollicitations
les plus pressantes, lit -Fi:ance s'est refutée jusqu'à présent à cotte
trahison des droits pontificaux, et pour s'ei venger, Humbert
S'est abs-tenu de paraitre à la (étémonie de la. lanic d'un- cuirassé,
dans les chafntiers dle la Spezzia, à laquelle l'escadr'e italienne
avaîit; été tonviée. Si les actes du gouvernement français sont,
-énéralenieîît détes!ables, il faut lui savoir gré des surpIri--es, qu'il
nous1 mén-fgic quelque fois.

.Après avoir èi.igé une statue à Danton, hi R~épublique feançaise
Vient d'eu1 ériger Urie autre à Camille Desmoulins, un drôle qui
at su a lier à lai pei f,;tiori les deux pr'incip.ales vertus réèvolution-
maires : le ûynisino et la litclieté ; et qu'un dés ministres de M.
Carnet a cit l'indéeec de proposer comme modèle aux jeu-nes
génératirs, Il (st décrété que tous les scélérats aidront leur
piédestal aux fra&sýdc la république actuelie.

Les négociations entre iRoîno et Berlin pour remplir la vacance
cles sièges de Giiesen-Posen et de Strasbourg n'avancent guèreb'
D'un côt6 on voudrait un candidat alsacien comme le demandent
tes Alaescatholiques, et d'un autre, on -voudrait un candidat
allemand et étranger. On prétend que le ministre des -cultes est

~îfcind des difficulMé que l'on rencontre, et que l'empereur est
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